
        Méditation pour le 31 janvier 

 

 
Chers ami-e-s, Les cultes sont de nouveau célébrés, avec les mesures de prudence en 
vigueur. Certains d’entre vous ne pouvant pas rejoindre la communauté paroissiale, nous 
espérons garder avec vous le lien de la prière et de la parole par ces méditations 
hebdomadaires.    L’équipe des ministres du Val-de-Ruz  

 

 

Une histoire de voisinage, d’entraide et de neige… 

 

Je rédige ces lignes pour la méditation de cette semaine alors que ce lundi matin, surprise, il 

y a bien 40 ou 50 cm de neige qui recouvrent mon bout du Val-de-Ruz, sans doute plus à 

l’autre bout ou plus haut ! Si l’on retrouve vite un cœur d’enfant devant cette blancheur 
immaculée (sortie de la chienne à 7h !), les bobos de la soixantaine se font bien sentir quand 

il s’agit de prendre la pelle à neige. Il faut d’abord juste dégager une piste pour pouvoir 
marcher avec le toutou. Et ensuite ? Comment faire ? Il y en a bien trop pour peller toute 

seule, et l’époux, lui, est loin pour quelques jours. Je vois alors le voisin, dans la force de 
l’âge et lui demande de bien vouloir fraiser ce que je ne peux porter. En quelques minutes, 

c’était fait. Il suffisait de demander. Il a suffi d’un grand merci et d’un grand sourire (sans 
masque). Merci Voisin ! 

C’est mon histoire ce matin neigeux. Une histoire que beaucoup d’entre vous connaissent : 

celle d’un bon voisinage, de simples gestes d’entraide qui se font comme une évidence.  
Mais sont-ils si évidents ? Peut-être, dans la vie de nos villages, où l’on se salue et se 
connaît… un peu, suffisamment en tout cas pour ne pas être indifférent et rendre service. 

Notre monde connaît depuis près d’un an maintenant, une crise sanitaire sans précédent 
dans l’histoire récente. Beaucoup ont pu bénéficier de la solidarité, quand il était interdit aux 

plus fragiles d’aller même faire leurs commissions. Nous avons pu voir ce qu’est le souci de 
l’autre, gratuitement, simplement, sans chichis. Beaucoup ont fait l’expérience que l’absence 
de contacts sociaux ne signifie pas forcément absence de liens d’amitié. 
 

Matthieu 7, verset 12 : « Tout ce que vous voulez que les autres fassent pour vous, faites-

le de même pour eux, car c’est la Loi et les prophètes ».  

 

Jésus retourne dans ces paroles la fameuse règle d’or que tous connaissaient dans le monde 
antique : « Ne fais pas à l’autre ce que tu ne veux pas qu’on te fasse ». D’un négatif, Jésus 
fait un positif, invitant à l’action pour l’autre. Et il ajoute que cette action-pour-l’autre, c’est 
comme un résumé de l’enseignement de la Bible. Ailleurs, ce résumé de la Loi, Jésus 

l’exprime ainsi : « Tu aimeras l’Eternel ton Dieu de tout ton cœur… et ton prochain comme 

toi-même » (Marc 12, 30-31). Et l’apôtre Paul d’ajouter : «… celui qui aime l’autre a accompli 
la Loi » (Romains 13, 8). 

Parler d’amour du prochain pour quelques minutes de déneigement ? Pour des commissions 

livrées quand on est limité dans ses mouvements ? Est-ce cela, l’amour du prochain ? Je crois 

bien que oui : l’amour que le Seigneur nous ordonne, c’est bien cette attention portée à 
l’autre et qui se traduit dans les gestes simples de la solidarité et de l’entraide.  
 

Que le Seigneur vous bénisse ! Prenez soin de vous. 

Alice Duport 



 

Et pour finir, une histoire d’oiseaux et de neige : Le poids de rien (auteur inconnu) 

 

« Combien pèse un flocon de neige ? » demanda la mésange charbonnière à la colombe. 

« Rien d’autre que rien », fut la réponse. 

Alors la mésange raconta une histoire : 

« J’étais sur la branche d’un sapin, quand il se mit à neiger. Pas une tempête, non, juste 
comme dans un rêve, doucement, sans violence. Comme je n’avais pas mieux à faire, je 
commençais à compter les flocons qui tombaient sur la branche où je me tenais. 

Il en tomba 4973. Lorsque le 4974ème tomba – rien d’autre que rien, comme tu dis, - la 

branche cassa. » 

Sur ce, la mésange s’envola. 
La colombe, une autorité en matière de paix depuis l’époque d’un certain Noé, réfléchit un 
moment et se dit :  

« Peut-être ne manque-t-il qu’une personne, le poids de rien, pour que le travail accompli 
par tous porte ses fruits, pour que le monde bascule dans la paix ». 

 

 


